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I NTRODUCTION 
Au cours de ces dern ières a n nées,  les 
études en  psycho loq ie  q énét ique  chez 
l ' enfa nt, ont  b énéfi c i é  de l ' essor des  
recherches effectuées ·en psychol o q ie et  
étho loq ie  an ima le .  Les m éthodes chères  
aux  zoo-étho lo·q ues o nt é té  u t i l i sées avec 
l e  s·uccès q ue l ' o n  sa i t l ors d ' études 
comporteme·nta les  h u m a ines ,  v o ire ce l l e  
des  méca n ismes comp lexes d e  l 'a tta ­
chement  ou d e  la soc ia l i sat ion  c hez 
·l ' enfant .  
Pa r contre l 'étud e  cro isée des commu­
n icat ion Enfant  � An ima l  fa m i l i er 
n ' a  pa·s fa i t, à ce jour, l 'o b jet de re­
cherches concrètes e t  systémat iques.  
E n  ce qu i  nous  concerne ,  c 'est a u  travers 
•d ' obsef'Vat ions q u i  ont s·urq i ,  nombreuses,  
a·u cours de  l a  p r·a t ique d e  ·l a  méde·c i ne 
vétér i na i re des a n i maux  ·fa m i l i ers, dans  
l e  cadre d ' une  c l i n iq u e  pour  pet its an i ­
maux, que  •l ' i m p ortance  de  la présence 
an ima le· au près des enfa n ts et dans  la 
soc ié-té, s 'est i mposée à nous.  
E l l e s 'est  impos ée a u  point d e  deve n i r  un 
objet de  rec herche pl u s  a pprofon d i  confé­
l'lél nt à l 'exerc ice d e  notre profes·s i on  
dans  · l e  cadre u rba in ,  u ne· résonnance psy­
choloq ique  et  méd ico-soc ia le q u i  est à ce 
jour reconnue par tous .  
Nous  env isa q erons success ivement 
u n  bref rappel h i stor ique  
les étapes de  notre recherche  
l ' éta t  actue l  de  nos  travaux  et  l a  m é­
thode que nous  avons retenue 
enf in  n ous term inerons par l ' i nventaire 
d e  nos prem iers acqu i•s et •l es nom­
breuses q ues·t ions  qu i  restent posées .  
1 - RAPPEL H ISTOR IQUE 
Cur ieusement ,  c ' est pa r  le b i a- is  de  · la psy­
c h opatho l oq i e  et  part icul i èrement  à 
1!11élvers l·a phob ie  des a n i maux,  ana lysé-e 
c h ez p l us ieurs enfa nts, q u e  s 'est réa l i sée,  
fortu itement, l a  prem iè re a pproche pour 
.J ' étude de cette rela tio n .  
Ce s o n t  : rapporté p a r  WULF en 1 91 2, l e  
cas d u  pet i t  qarçon de  9 ans q u i  souffra i t  
depu i·s 4 ans •d ' u n e  phob ie  des ch iens ,  
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rapporté par .fERENCZI  en 1 91 3 , l e  cas  
du  petit Arpad et ! '·i n térêt pervers q u ' i l  
porta i t  a u x  vo l a i l l e·s , e-t, l e  P•lus  célèbre de 
tous, ce lu i  du peti t Hans et sa peur des 
chevaux rapporté par ·FREU D. 
Cet aspect néqatiof de la re lat ion  va faire 
émerqer la s iqn i f ic•at ion symbo l ique  de 
-l 'an ima l  et mettre à jour, à travers ·l e mé­
can isme de ces phob ies ,  certa ins  pro­
cess·us de défense •du  sujet, dont f ident i ­
fication et ·l a  project ion .  
En 1 937, Anna FREUD sou l i·Qne que  la  
peur d 'un an imal peut chez l ' enfant, se  
transformer en  re lat ion affective qrâce 
a u  processus d ' i·dent if icat i on .  
En 1 945, GOLDFORB,  étud iant l es réac­
t ions cd 'enfants m i s  en présence d ' an i ­
ma ux, remarqua que l es sujets testés 
associèrent, spontanément dans leu r  
esprit, les  adu l tes avec de qrands an i­
maux, chevaux, bœufs. Que les  an imaux 
a qress·ifs et cruel·s symbol isa ient les 
adultes méchants.  Et les  an imaux domes­
t iq ues ou  pacifiques, . des a·du l tes a imab les 
et qent i l s .  
1 949 : KR I S  et BELLAC mettent au  po int 
le CAT. et ie CTS. ,  i n i•t ia les du t itre amé­
r·ica in (Ch ildren Appercepti on Test) base 
sur l e  principe déjà mi s en  ·l u m ière par 
FREUD, que .J ' enfan t  s ' i·dent if ie plus fac i ­
l ement à des  pet is  a n i maux qu ' à  des  
per·sonnes.  
En 1 957, BUS et DUNKEE notent qu 'une  
vache ou une b iche peuvent symbo l i s·er, 
pour < l ' enfant,  l 'amour maternel . et qu ' un  
taureau peut être comparé à un  père do­
m i nateur .  
1 958, c 'est l·a découv·erte fortu ite ,  par 
LEVI NSON, d u  rôle <déterminant d e  l ' i n ­
tervent ion a n imale ( en  l ' occurence u n  
c h ien) pour entrer e n  contact avec u n  
jeune psychotique. Ses travaux verront 
le jour en 1 969, date de l a  pub l icat ion 
de  son ouvraqe • Sur  la Psych othérap ie 
de tl 'enfant avec l 'a i.de d 'an imaux fa­
mi l iers • . (Pet Or iented Ch i l d  Psycho­
therapy). 
I l  - ETAPES DE NOTRE RECHERCHE 
C'est  en 1 968 notre p remière observati o n  
d a n s  une  materne ll.e à Bordeaux, où u n  
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coup·l e  de tourterel les par.taqeant l a  
c lasse des ·enfants, nous fa i t  appar·aitre 
.J ' i mportance de  ! '·environ nement an ima l  
dans le.s premières acquis it ions du jeune, 
dans l 'accro issement de l 'attrait pour 
l ' éco le .  Nos conc lus ions vont dans le 
sens de l ' écati e Decroly, sou l i q nant l ' i m­
portance •de la chose vécue par rapport 
à la chose d i te ou apprise. 
C 'est en  1 969, notre observat ion d 'un  
monqo l i en  mutique  de 20 ans prononçant 
son premier  mot • Bagheera • . C'éta it  
l e  nom même de l a  chatte qu i  partaqeait  
sa vie depu is u n  mois .  Le rôle  déclen­
cheur de la  c ommun icat ion est mis en 
év idence, à nos yeux, de faço·n i nat­
tendue pour • la prem ière fo is .  
C 'est  la même année, réa l isée.  en m i l ieu 
psych iatr ique, l 'observat ion d '·un  ·qroupe 
d e  fi·l l·ettes psychot iques fac·e à la pré­
S·ence d 'une ch ienne  dans l e  serv ice où 
n ous ass isti ons,  avec G .  SUBRA. médecin  
psych iatre à 
1 °) la ·recherche d ' un  contac-t avec l 'an i 
mal chez des sujets tota lement repl iés 
sur eux-mêmes,  ·avec •lesque ls aucune 
commun icat ion n 'éta it poss ib le  aupa­
ravant. 
�) l 'a ppar it ion d 'une amorce de jeu 
avec l a  ch ienne 
3°) l ' e·xtens ion du  jeu avec d éalen­
chement de relat ions nouve l les  (aupa­
rava nt i nex ista ntes) entre les f i l lettes du 
service 
4°) l a nouvel l·e atmosphère a ins i créée, 
par ·la prés·ence animale, attire, dans l e  
serv ic·e, des enfants du  personnel ré­
s ident  qu i d ' hab itude évitaient le l ocaL 
C 'est de 1 970 à 1 975 que 
'Nos mu l·tiples observati ons au <cours 
d ' exercices d e  l a  conslil tat ion vétér ina ire 
nous ont  perm is  de 
1 °) rentner en contact avec plus d 'un 
m i l l i e r  d 'enfants de 4 à 15 ans viva nt 
avec des animaux fam �l i ers, dans des 
fam i l·les, des maternelles, des institu­
tions  de rééducat ion des hôpitaux 
psych iatr iques . . .  
Ces enfants se décomposent comme 
su i t  : 
- 3 monqo l i ens  possédant ch ien  ou 
chat.  
- 20 enfan ts caractér ie ls  v ivant dans 
l e  cadre· d 'étab l issements d 'éducati on  
spécia 1 i sée ,  
- 3 enfa nts condamnés à u n  long 
a l itement. 
1 50 enfa nts appartenant  à des mater­
nel les ou jar·d i ns d ' enfants, où j ' a i  
i ntrod u i t  d es a n imaux fa m i l i ers, 
- 900 enfants de 6 à 1 3  ans, qarçons 
ou f i ll es, accompaqnant  leur  protéqé,  
quest ionnés dans le  cadre d e  la 
consu l tati o n  vétéri·na i re ,  
- 30 bébés de 6 à 18  rT!0is .  obs�rvP.s 
il ors de l e ur premi ère rencontre avec 
un ch ien ou un chat, 
- 1 0  f i l l ettes psychotiques de  9 à 1 5  ans  
v ivant  avec une  ch ienne  dans  un ser­
v ice psych iàtr ique hospita· l i er .  
- 2 jeunes enfants d e  3 ans 1 /2 aya nt 
des troub les .du comportement ob­
servés dans  une  c l asse d 'accue i l ,  
1 psychot ique de  4 ans frimé dans sa  
condu ite f·ace à des t o·urterel l es  et à 
un ch ien ,  
- 6 enfants exa m inés dans  le centre de 
santé menta l e  •de Columb ia  (Missour i )  
où j ' a i  séjourné,  
et p lus  de 500 questi ons et réponses 
recuei-l l ie s  a u  cours .d e  2 émiss ions  
rad io, 
2") de constater que le  nombre d ' enfants 
accompaqnant  ·l eur pet i t  compaqnon à l a  
consu l tat ion vétér ina i re a l· l a i t  cro issa nt, 
et que cette présenc•e révél a i t  les l i ens  
souvent étro i ts unissant l ' e nfa n t  à son 
ch ien  ou à son chat .  
3°) 1 de  découvrir que , s i  l 'an ima·! éta it  l à ,  
dans la  fam i l l e ,  c 'est que  l ' enfant l ' avai t 
vou l u ,  pu is  réc lamé,  et enf in  obtenu ,  
4•)  de voir  q u ' u ne relat ion pr iv i l éq iée  
s 'éta i t  instaurée entre �es  2 parte na i res,  
dans laque.Me  tra nspara issa ient  les  
beso ins profonds de ·l ' e nfant  : 
a) beso ins affect ifs (aimer  et être a imé) 
b) /besoin oefl'imag·i n·er, de ·rêver  hors 
des i nterd ict ions 
c)  beso ins  d e  commun iquer  l i b rement  
en dehors d e  tout rapport de  force 
d) dés i r  d e  se déco lon i ser des  adu ltes 
e) dés ir  d ' env i ronnement an ima l ,  (porte 
ouverte sur  une nature •dont  i l  est l e  p l us  
souvent ,fru stré) . 
L 'an ima l  devena i t, enfi n .  u n  langage pour 
l ' enfant confronté à certa i n s  comporte· 
ments des adu ltes .  A t ravers ce  langag e  
s ' exprima ient s e s  confl its, s e s  i nsat is­
fact ions ,  son inadaptat ion parfo i s ,  vo i re 
sa révo lte .  
C 'est  en 1 972 que, LEVINSON,  va me 
permettre d e  confronter mes  premi e rs 
acqu is  dans le domai n e  de la re lat ion 
Enfant � An ima l .  I ls feron t  l ' objet de 
mon prem ier  o uvrage : • l 'An ima l ,  Compa· 
qnon de l ' Enfant • . 
Pour la prem ière fo is ,  à notre conna is­
sance , LEVINSON de la Yeshiva Un iver­
s i ty de New-Yo rk, fa i t  i nterven i r  des  
an imaux comme adjuvants au  cours d e  
psychothérapies chez des enfants . C 'est  
• la poss ib illi té q u 'a 1/ ' enfant d e  s ' ident i fi e r  
à ./ 'a n ima l  ou  de  pr·ojeter, sur  l u i ,  des 
i mages parenta·l es ,  idéa l es ,  recherchées ,  
ou des besoins  inassouvis ,  qu i  permet à 
J ' an imal  de jouer, a lors, le rô l e  de modè le  
trans i t ionne l (Win icot) . I l  deviendra ,  pou r  
J 'enfant, u n  suppo·rt l u i  permettant d e  
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m i eux s 'a da pter aux. s i tuati ons stressantes  
et  de  franch i r  u n  nouveau stade de  son  
déve loppement. 
En 1 973, c 'est la .date d e  · la prem ière 
étude sc ient if ique  fa ite par l e· Dr COR­
SON en m i l ieu hosp ital ier  en l ' occurence 
le  Serv i ce de  Psych ia tr i e d u  Co l l ège d e  
M édec ine  d e  l 'Un iversité de  l 'Oh io  aux  
USA. 
Au cours d e  cette expéri ence,  i l  fût  af­
fecté à chaque e nfant un ch ien  en fonc· 
t ion  des troub les patho log iques de  chaque 
ma lade .  Les sujets parm i lesque� s se 
trouva ient  des débi ·les ,  des psychot iques 
et un  ceton ique,  éta ient  âg és de 13  à 
23 ans .  Deux refusèrent  tout contact 
avec l ' an ima l . Les 28 a utres éta ient ,  pour 
l a  p:l upart, ·des sujets -dont  l'état n 'ava i t  
pas été ,  à ce jour, amé l ioré par  les  
tra i tements trad i t ionne•ls : psychothérap ie ,  
d roQues psychotropes,  é lectrochocs, l ud o  
o u  erQothérap ie . 
S u r  ceux-là : 
- aucune détério ration  de l eu r  compor· 
tement  n ' a  été observée 
- plus i eurs sont  devenus  p l us  soc iab les  
- de nombreux contacts pos i t i fs on t  été 
rendus poss ib les 
- i l  e n  est résu l té une  m ei l l eure huma­
n i sation de  l 'atmosphère de  l ' hôp i ta l .  
B ien  que  sou l i gnan t  les d i ffi cu ltés d ' i den­
t i f ier  ies  facteurs qui ont concouru à 
l ' amé l io rat ion  des ma lades;  Corson 
conc lut  que  l 'an imal  fam i l i e r  peut d even i r  
un  nouveau p rocédé de techn ique  psycho­
thérap ique . 
En 1 973 , paruti on  ·du  Co l l oque  d i r i gé  
par ZAZZO sur  le  thèm e de  l ' attache­
ment .  Y sont exposées et confrontées 
les études d e  CHAUV I N  et HARLOW su r  
l ' e nfance an ima le  d e s  mamm ifères (part i ­
cu l ièrement des pr imates,  et ceux de 
BOWLBY et S PITZ, sur  les carences 
émot i onne l l es  à l a  su i te de  la  perte ou 
d e  l ' é l o i Qnement  de la mère chez les 
jeunes enfants. Dans ·l es  2 cas, l 'a ccen t  
est m i s  sur  l e  .réconfort ·du  contact corpo­
re· l dans · l a  relat ion mère-enfa nt, et ,  d ·' u.1e 
façon p l us  généra le ,  sur l ' i mportance d e s  
acq u i s  dus  au toucher (cha leur  . . .  ) :dans  
le  déve loppement de l ' affectivité et d e  
la  soc ia l i sat ion ·du  jeune .  
Ces travaux rejo iQ nent ceux de  COS N I E R  
quant  a u x  effets du • hand l i nq  • .  sur  l a  
croissance e t  l ' équ i l i b re psych ique  des 
jeunes rats .  
E n  1 973, c 'est ma rencontre avec MON­
TAG N ER, zoo-étho!oque à l 'Un ivers ité de  
Besançon,  q u i  va  me permettre d 'aborder 
l ' étude des séquences comportementa l es  
dans l a  re lat ion Enfant � An ima l ,  sous  
l 'ang le gestue l .  Son étude mag i stra l e  
sur  l e s  commun icat ions n o n  verba les  
chez l e  jeune  enfant ,  sa m i se en  évi dence  
d u  ·rô le  d e·s attitudes ·dans l'émiss ion  et 
1 /a percept ion des m essa·qes, l ' i m por.ta nce 
d u  contact et de l ' o lfact ion dans les  
commu n icat ions a·i �s i  que la sécur i ·  
sat ion  qu i  ·en  résu l tent, vont être déter­
m i nantes dans • la nouve l l e ·d irect ion  d e  
m e s  recherches .  
Ces travaux a-l la i ent  m 'or ienter vers une 
tranche d ' àqe que nous n 'av ions pas  
encore expl orée et me permettre d ' adap­
ter sa m éthodoloq ie  à l ' observat ion d es 
re lat ions spontanées q u i  peuvent  s' établ ir 
dan·s un ç,roupe d 'enfans mis en présence 
d ' an i maux famiHers. 
Le Protocolle e:x:périmenta·l .retenu ,  à, ce 
jour ,  est le su iva nt ; 
1 )  Cadre : une c lasse d 'accue i l  en ma­
terne l l e  (àç,e de 3 à 4 a ns) 
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2) An imaux  intervenants ch i en ,  chat, 
ou tourtere•l l es  
3) Adultes d '·encadrement la jard i n ière, 
2 éducateurs s p éc i a l i sés, 1 vétér i na i re 
4) Techn i que  ut i l isée : enreq i strement des 
d ive·rses conduites des e n·fa n ts sur  ma· 
. qnétosc ope 1 /2 pouce 
5) Une  enquête soc i a l e  es t  effectuée 
a uprès d es fa m i l·l es des e nfa nts dont l es 
an imaux  sou l èvent des po ints d ' i ntérêt 
et susc i tent un complément d ' i n formation 
6) Déc h iffraq e  et ana lyse par le Qroupe 
d e s  condu ites enreq i strées sur  bande 
maqnét iq ue 
Cette recherche cmme•ncée en 1 975 nous 
a surtout ·révé lé ,  avec l ' i n térêt d e  la 
m éthode uti l i sée , l ' extrême ric h esse de 
·la tranche d ' àç,e  que  nous  exp lorons : 
l ' e nfa n t  d e  4 a n s .  
I NTERVENTIO N  A N IMALE 
MODULEE PRECOCE : 
I NTERET DE LA METHODE 
C i n q  ann ées d 'étude en  Materne l l e ,  sur 
·le comportemen t  d e  jeunes enfants en  
prés·ence d ' an imaux fam i l i ers. nous ont 
perm is  d e  j eter ·l es ba·s·es ·d ' une  m éthode 
r·elat ion n e l le ,  de  concept ion or iQ i na le,  qu i  
ne  la issera it p lus au  seu l  hasard , les 
heureux effets et, parfo is ,  les c hances 
salvatr ices d ' u n e  rencontre de l ' enfant et 
d e  l 'a n i ma l .  C ' est  a i n s i  q u 'est née I ' IAMP. 
L' IAMP ou Intervention Animale Modulée 
Précoce, est  u ne nouvel l e  méthode re la­
t i onne l-le desNnée à être mi ·se au service 
d e  certa ins  e nfants . 
L ' I AMP est  dér ivée de d écouvertes réa­
· l i s ées e n  psycho loç, i e  •e t  en étho loQ ie  
huma ine  et an ima le ,  concernant  les  sys­
tèmes de commun icat ion chez le jeune 
e nfant, ava n t  l ' appar i t ion  du lanqaQe. 
Ceux-c i ,  nous  le savons,  font  appe l ,  lar­
qement  et b ien souvent  un i quement,  au 
toucher  ( les  d onnées tact i l es sont  pr imor· 
·d i a l es dans  ce prem ie r  contact que  l 'en­
fa nt  a avec • le monde extér ieur), aux  ma­
nœu.,.res exp loratoires, aux  att i tu des ges-
1u·el les, aux postures,  à -l ' o l fact ion .  H. 
M O NTAG NER a démo ntré l ' i m portance 
de ce·s commun i cat ions  non verba les dans 
1fes rela t ions  d e  type h iérarch ique qu i  
peuvent s 'é ta b l i r  dans  u n  Qroupe d ' en­
fa nts v ivant  dans  u ne c rêche ,  par 
exemp le .  
O r  ce·s systè mes de  communicat ion  res­
semb lent étra nqement à ceux en v iç,ueur 
dans le  monde  ·a ni ma l .  I l  y a donc l à·, u n  
terra i n  c omm u n  p o u r  l ' u t i l i sat ion d e  c odes 
vois i ns ,  prop ices à ./ ' étab l i ssement d 'une 
·relat ion ,  et ce ,  chez l 'enfan t  j usqu 'à  l ' àç,e 
de 3-4 ans 
C 'est à cette époque que se s itue son 
entrée e n  Maternel l e .  A cette période, le 
la nqaqe va, peu à peu, re·l éç,u er l a  Qes­
tua•l rté a u  S·econd p l an  comme système de 
commun icat ion .  D 'a utre part, après le  
pouvo i r  parenta l ,  va s e  profi l ·e r  l e pouvoir 
sco la i re .  I l  e n  résu lte,  pour certa ins 
su jets ,  des •d ifficu l tés dans l 'appre nti ssage 
·et .re�erc ice des nouveaux codes ver­
baux. Ces d ifficu l tés vont se trad u ire par 
•des retraits, des refus ,  de la t im i d i té ,  ou 
au c ontra ire, s u iva nt tl e tempérament  de 
.t ' enfa nt, par des actes d 'aqress ion  tra­
d u i sant, éç,alement, des  troubles  ou une 
incapac i.té d ' i n serti on .  
C 'est ·l à ,  b ien souvent, q ue prennent na is­
sance c e  que nous pouvons a ppe le r  l es 
p rem iers troubles de  1 la soc ia l i sat io n .  Ils 
peuvent a ller des troub les m ineurs de  
l a  communicat ion a u  refu s  d e  commu· 
n i q u.e.r, ·des d ifficu.l tés d '·i ntégrat i o n  au 
rejet tota l par  l e qroupe (ma rq i n a l i sation), 
d e  l ' a ppar i t ion d e  condu ites v io lentes à 
f i m poss ib H ité tota l e  de t la sco la r isat ion 
(m ise à l ' écart vo l on ta i r·e ·de l ' en fant ,  de  
s o n  propre q ré ,  pouva nt être à l'o r·i Q i ne 
d ' une  déHnquance future) . 
Nos  recherches en Matern e l l e  ont  m i s  en 
év i de nce l e pr imat de la  commu nicat ion 
chez l e  jeune enfant .  El les  nous  ont  fa it 
prendre consc rence d e  certa i ns  déca laQes 
ex istant , su iva nt  les  sujets , dans  l e  d e.Qré 
de déve loppement  de  l eu r  person nal i té .  
De sorte que, pour  cer·ta i ns ,  u n  retard de 
maturat ion  n écess i ta i t  ·l a  pro l onQat ion d e  
ces com m u n icat ions tacti l es .  Et q u e ,  l o rs ­
q u ' e·� les éta ient  favor isées par l a  présence 
d ' u n  an ima·l .  par -exemp le ,  cette dern ière 
éta it  Qénératr ice d ' u n e  sécur isat ion  et 
d 'un confort nouveaux pour  l ' e·nfant .  
Q UELQUES RESULTATS 
C'est  a i n s i  que  nombr-e de nos  hypo­
thèses d e  recherc hes ont  pu être 
véri·fi ées : 
1 )  A u  p lan de la Scolarisation 
• Les moments de  présence a n i ma le ont  
provoqué u n  .r·eQa i n  d ' i n térêt pour  l ' éco l e ,  
entretenant  ou  fa isant naitre, parfo i s ,  l e  
d é s i r  scola ire. 
• L'a n ima11 devient, à 1l a  fo is ,  un i nstru­
ment et u n  Heu de  découvertes prop ices 
à l ' acqu is-i t ion de  c o n na iss-anc-es, réa l i sant 
une vér i table  péda·QOQ i'e vivante .  
• Sa présence n ou s  a tpa ru contreba­
la ncer > l 'effet desco la·r i sant d u  ca-d re o u  
a tté nuer une mauva ise r-e l at ion  de  certa i ns  
enfants av-ec l e u rs pa i rs ou avec  l a  
jard i n ière. 
• M a souvent penm i s  une mei il l eure  i n ­
téQrat ion par  ·l 'ambiance de  sponta né i té ,  
de · l i be-rté q u ' i l  i ntrodu it mod if iant ,  dans  un 
sens heureux, l a  dynam ique  du  Qroupe.  
li nou·s a paru favor iser  'l 'adaptat ion  du 
cadr·e scola ire aux  d és i rs  de  ·l ' enfa n t, a l ors 
que c 'est souvent l ' i nv·erse q u i  est 
r·echerché.  
2) Au plan Psychologique 
• L 'évei1l 1de la personnal-i té de  ,l ' enfant .  
• l'améll i orat ion  de s on o uverture aux  
a utr·es �et au  monde qu i  l 'entoure .  
• •L' fmportance .d u rô le  d u  corps dans 
l es contacts q u ' i l  perm et, da ns l a  commu­
n ication qu ' i l  favor is•e, pour  la structu­
rati on  de 1 1a v fe soc ia·l e  ·et affect ive,  d ont 
on peut  schémat iser a i ns i  ·l ·e processus  : 
- ·le toucher est à l ' o r iQ i ne  d u  contact, 
- l e  contact appel l·e ·la care·sse ,  
- ·la caresse .permet ! l 'attachement ,  
- fattachememt ·déclenche l e  d iscours ,  
- •le d iscours est ébauche d e  commu-
n icat ion ,  
- �la commun icat ion o uvre l es portes de 
·la socia l isat ion , 
• Des stimu,lat ions d i v.erses génératr ices 
d e  confort et  d e  sécur isat ion .  Là auss i  
• l e  psych ique passe par  t 'orQan ique • 
(M. Mead) ,  
• L'appar i t ion  et  !l ' appren tissage de 
comportem ents affectifs chez l es enfants 
v iol en ts o u  coléreux, 
• les proQrés rapides d 'é l ocut ion : 
- Pou r  certa ins ,  avec 1l a  1d iction de sons  
d iffi.c i les  te l l e  son • c he u  • (ch- ien ,  
oh-at) ,  
- .pour d 'autres, - l 'appar-i t ion d'un ·lanqa ge 
cohérent avec formatio n  des prem ières 
.phrases correc·tes, voic i ,  c i tés  au  has·ard, 
quelques-uns des effets heureux de la 
.présence anima·le sur  •l•e psyc h isme d u  
jeune enfant d e  3 a ns ,  a i ns i q u ' i'l s nous 
s·ont a pparus.  A te l  po int, qu 'au vu des 
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proQrés réa l i sés, nous avons pu éviter, ·à 
certa ins  reta rdés, d e qu itter la materne l l e  
pou r un établ iss•ement d ' éducat ion 
s péc ia l isé .  
En ce sens, l ' i n tervent ion de l ' an ima,! , 
br is·eur  de so l i tude nous révèl·e et 
confirme éQaleme nt, le rô le de  l a  v ie af­
fect ive -dans ,l 'acq u is it ion  des c onna is­
sances : apprendre, c 'est auss i  a ime·r. 
3) Ma is,  c 'est  peut-être ,  c 'est sû rement 
au plan Médico-Soc iologique, que  cette 
intervent ion a été l a  p·l us  rév élatr ice,  
• l e  discours à ll ' an i ma:l nous a révélé 
les d i ffi cu ltés relationne·l t les profondes de 
l ' enfant dans sa fratr ie ,  avec ses parents, 
avec se·s pa irs .  
• i l e thème de il ' an ima'l et �la constatation 
de  certaines amé l i orat ions surv·enues dans 
·le comportement des e nfants ont  favor isé 
'l e  d i scours des parents ·e•t mod ifié, 
heureusement, certa ines att itudes .  
e Les jand i n i ères se sont p lus vol ont iers 
portée·s à l ' écoute des d iffi cu l tés des 
attardés, au  l i eu de ne subir  ( incons­
c iemment ·et b ien nature l·lement) q ue l a  
séducti on des mieux doués .  En ce  sens ,  
on peut entrevoir, pour ran ima i  u n  rô l e  
soc i a l  c a r  i l  peut permettre de  réduire, 
dans une certa ine mesure ,  l ' i néQal ité des 
chances da·ns la re'lat ion  inéQa l ité que 
l ' éco le ,  parfo is ,  aQQrave .  
• L'enquête soc iall e q u e  ce d iscours a 
provoquée, a mis ,  a u  Qrand  jour ,  un un i ­
vers ét io-pathoQén ique ,  re lat ionne l  et mé ­
dical isé -d ont l ' i nventa ire, à pe i ne  com­
mencé,  s 'avère •r iche : 
- p lus ie·urs en�ants à problèmes ava ient 
été l ' objet ·d ' u n refus maternel , 
- ou sevrés en tout ou partie d e  
maternaQe, 
- pour certa ines mamans leur compor­
tement de refus éta i t  ·l a  rép l i que ,  incons­
c ie nte, qu 'aVIa i t  eu leur propre mère à 
· l eur éQard. 
• Le pouvo i r  parenta·l abusif a été cons­
taté .phys iquement sur 2 enfants (ore·i l'l es 
d éco l·lées a u  cours de corrections 
fréquentes). 
• Plus d 'un  enfan t  sur tro is  absorba it  
•des tranqu i l isants pour des motifs auss i  
var iés q ue d ifficu ltés dans l ' end orm is­
sement ,  frayeurs n octurnes , onchophaQie ,  
i rr i tab i-l i té. nervosisme . . . .  
• Rl us ieurs -éta ient  atteints d 'énurés ie  
n octurne. 
L 'adopt ion d 'un ani ma l  par certa ins pa­
rents a favor•isé, dans 'l·e mo is  q u i  a su iv i ,  
la  d i spar i t ion de ces -d ivers symptômes 
chez l a  pl upart des en�ants (maitr ise des 
sph i ncters notamment, résu.J.tat du  modè le  
an ima·! ) .  
Enfi n ,  la  relat ion à l 'a ni mal nous a paru 
rétabl ir ,  ·a,l o rs ·qu ' i l  en est encore temps, 
la  norma l i sat ion des commun icat ions chez 
·l e  jeune enfant  de 3 ans .  E l l e  parait, 
éQalement, rédu i re et parfo is  même éviter 
l 'appar i t ion de troubles pl us  q raves q u i  
pourra ient .provoqu er des mod ificat ions 
structure l l es  indéléb rles de sa personna­
l ité .  
C 'est en ce sens, aussi ,  que fon a pu 
par ler ·non -seu lement de  théra p ie, ma i s  
auss i  de prophY'Iaxie  p a r  .J 'anima l .  
C 'est une hypothèse de t-nava i l  q u e  nous 
a·l lons a pprofondir  dans les procha ins 
mo i·s .  
CONCLUSION 
Certes, -l 'an imal ne remplace rien, ni per­
s onne, mais  le dés ir de sa recherche, 
c hez certa i ns, parait ·l e  ·situer dans  -u ne 
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des catéQories non néQ·I iQeables de l ' ex­
pér ience humai ne. 
I l  met en 11um ière la dimension essentiel le 
du contact corporel dans ;la structurat ion 
des comportements du  jeune. Pris par 
l ' enlian t  comme • Modèle transitionnel • 
fac i l i tan t  la formation de sa personnal i té, 
, J 'a n ima l  ne  ser·a pas une impasse, mais le 
m oyen de  parven i r  aux étapes futures de 
s on d éveloppement .  
C ' est préc isément cet élan qui  emprunte, 
chez l '·enfalf'lt, l es c hemins du corps et y 
ci rcu, le pour bâti r ou équ i l i brer, par des 
•rela i s  complexes, 'l a  v ie  affective et co­
Q n it ive qu i  est a u  centre des projets de 
.J ' équ ipe que  •nous an i mons. 
Pour m ieux condu ire a terme son projet, 
cette équ ipe  a été amenée à constituer 
u n'e Associat ion plur id isc ipl i na i re du mo­
dè: le Loi 1 901 , pour l ' Etude P.sycho­
Sociolog iqUte et Médico-Pédagog ique de 
l a  R.eila t ion à 11 'Anilma.l fam rl ier chez les 
Enfa nts no�maux ou inadaptés, d i te 
SAPMRAE, parue au J ournal  Offic iel  
N° 1 67 <l u 2 1  j u i l l et 1 977, prélude à l a  
création · imminente d ' un centre : Centre 
I nfant i l e  d ' Eveil aux Communicat ions hu­
ma ines par ' l 'An ima l .  
Vo i11 à pourquo i  cet ·e�posé succinct n 'a  
d 'autre ambit ion que  d 'être une m ise au 
point très actue l l e  sur cet important 
prob lème. 
B ien que  ne comportant pas de conc.i u­
s· ion ,  i 1 1  d ébouche natur·e J . Iement sur  une 
large réflexi on qu i  s'est imposée au 
Qroupe.  
Ce q ue nous avons découvert de  pr i ­
mord ia- l e t ,  je d ira is même d 'essent ie l ,  
c 'est que ,  'dès  ll 'âQe de 3 ans,  dans sa  
relat ion à l 'a nima,! , l'e nfant nous parle au­
tant de  s es confl its ou de ses refus, q u ' i l  
n ous  tradu i t  c e u x  plus inconscients o u  
fe-fou lés ·de  l 'adulte face au monde q u ' il 
s ' est  constru i t. 
Le p rem ier  s ' i nsurge très tôt, contre ce 
que  de second parvient ma•l non sans  
n osta·I Q i e  ou sans crise adaptative , a 
tOIIérer en ce sens ,  notre projet d ' I nter­
vent i o n  An imalle ,  permet de rétab l ir ,  dans 
la  v ie  de relat ion •de 1l ' enf.ant, un équ i l ibre 
ècol oQ ique menacé par un  système édu· 
cat if trop r iQ ide  et séQréQatif, 1l orsqu ' i'l 
n 'est .pas déjà compromis  par les 
contra i ntes cro issantes de l a  v ie  fam i l i a le  
u rba i ne .  
L'-essent ie l est d 'être à -l 'écoute de ces 
réacti ons bruta les ,  expr-ess ion d 'une cer­
ta ine < l iberté d 'être,  q u i , dès le pl us jeune 
â·qe ,  s·iqn i f ient un  rejet, prémice d ' inadap­
tat ion future. 
En un mot : les carences émotionne l les 
e t  a�ectives, ·l es d ifficu ltés à commu­
n iquer rencontrées ·au •Se in de sa fam i·l l e  
n o u s  ont .paru provoquer, d è s  l ' âqe d e  
3 ans,  u n  quest ionnement grave de 
! '·enfant sur le  manque d 'amour, la  so­
·l i.tude et l 'ennu i .  
Cela :pe.ut déboucher, se lon nous,  sur 
'a marqina l i té ou la  vidlence (de réce nts 
événements nous ont confi rmé l 'aba is­
sement d ramat ique de l ' âge de la  
dél i nquance) .  
La relat ion à l 'an ima-l s 'est révélée dans 
n otre étude ,  ·le cata·lyseur de ce� pre­
rn i-ers troubles, permettant  un dépistaqe 
prée� d ' ha n d icaps socio-cu lturels, dans 
· le rnlême temps qu 'e-� le en a tténua i t  fa 
déviance .  
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